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Dans la filière cinéma et télévisuelle, ces dernières années ont vu la disparition quasi-simultanée de la pellicule et de la 
cassette vidéo tout au long de la chaîne de fabrication, de distribution et de conservation des médias. Dans ce dossier de 
l’écran numéro 2, nous vous proposons de mieux comprendre les différentes étapes de la vie d’un contenu dématérialisé, de 
connaitre les technologies innovantes et les pratiques émergeantes, afin de répondre au mieux aux exigences nouvelles de 
cette évolution profonde de la filière.

Les Dossiers de l’écran N°2, 
Gestion et conservation des fichiers

au cinéma et à la télévision

Les Dossiers de l’écran sont coédités par la Ficam (Fédération des Industries du Cinéma, de l’Audiovisuel et du Multimédia) et la plateforme collaborative Focus Innovation

Pour commander votre « Dossiers de l’écran » N°2, 
rendez-vous sur le site web : focusinnovation.fr  
ou écrire un courriel à info@ficam.fr

Interviews des acteurs français les plus en pointe dans les technologies  
de gestion des médias numériques et les nouvelles méthodes d’organisation 
des tâches au sein de la filière postproduction.

S’appuyant sur le travail conjoint des 
organisations professionnelles, ce dossier
donne des clés pour conserver au quotidien
l’ensemble des données se rapportant
à une œuvre cinéma ou TV .

Ce dossier donne à comprendre les nouveaux
standards qui régissent le monde du fichier et 
les nouveaux services (FIMS, LTFS, EBUcore, 
IMF, AXF...).
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Disque 1 Disque 2 Disque 3 Disque 4

Des schémas explicatifs  
pour mieux comprendre

Des bonnes pratiques  
autour de la sécurisation 
des données

Témoignages des  
pionniers de la
dématérialisation
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Interview Jean Christophe Perney, Directeur commercial  
de CTM Solutions

depuis quelques années sur ces solutions 
pour amorcer leur dématérialisation ne se 
voient plus revenir en arrière.
Il existe encore plusieurs freins à cette 
transformation :
• Le manque d’investigation et d’anticipation 
sur de nouvelles organisations rendues 
pourtant indispensables dans un contexte 
particulièrement compétitif. Il faut savoir 
investir maintenant pour changer et s’adapter 
aux prochaines évolutions. Il est important 
de disposer d’une vision globale sur ces 
nouvelles architectures techniques. Nous 
réalisons chez CTM Solutions de nombreux 
ateliers pour échanger, transmettre des 
idées et  assurer un premier transfert de 
compétences. Mais il reste encore beaucoup 
de travail.
• Les compétences et les formations associées 
pour assurer cette migration au niveau 
du personnel technique mais aussi de la 
production. Il est important de disposer d’un 
personnel compétent mais surtout il faut 
être force de proposition et s’imposer dans 
certain cas pour faire évoluer les habitudes 
et les modèles. 
• Les problématiques liées à l’archivage et à 
la conservation des médias. Certes, il existe 
des solutions mais l’infrastructure technique 
et les investissements associés doivent être 
au rendez-vous, ce qui n’est pas toujours le 
cas. Résultat : plutôt que de dématérialiser le 
processus de fabrication, certains préfèrent 
encore utiliser et stocker des cassettes vidéo 
ou d’autres supports physiques comme 
les disques XDCAM ou les disques durs 
amovibles (stockés et empilés dans les 
armoires sans indexation).
De toute façon les moyens de production et 
de captation en fichier obligeront le secteur à 
évoluer rapidement.
Les prochaines étapes devront mettre à profit 
cette dématérialisation par l’émergence de 
nouveaux services et de nouvelles sources de 
revenus. En effet l’usage du Cloud computing 
favorisera les échanges commerciaux 
et participera aussi à la contribution et à 
l’enrichissement du monde de la création.  
Là aussi il faudra se montrer patient car de 

nombreuses difficultés ne sont pas réglées 
même si certains acteurs souhaiteraient 
accélérer le mouvement pour des raisons 
évidentes de positionnement commercial. 
La sécurité des échanges et du dépôt des 
médias n’est pas encore totalement garantie ; 
la complexité et la mondialisation des offres 
commerciales en matière de Cloud rendent 
encore perplexes de nombreux clients ; le  
« jargon » employé ne favorise pas non plus 
sa compréhension.
De plus, nous aurons à faire plusieurs offres 
Cloud au niveau de nos métiers :
• Des offres de stockage, de valorisation et 
de mise à disposition des médias
• Des offres d’archivages
• Des offres de mise à disposition de licences 
ou de services métiers visant a assurer la 
création du contenu 
• Des offres de contribution à l’usage des 
opérateurs qui favoriseront la collaboration et 
les échanges internationaux sur la réalisation 
d’un projet commun.
Notre marché a toujours évolué par étape 
successive, il est urgent de définir les 
modèles de demain afin de permettre à 
chacun d’évoluer et de progresser à son 
rythme. » 

Il existe aujourd’hui une multitude de 
solutions informatiques qui se présentent 
toutes comme des aides complètes à 
la gestion des contenus audiovisuels 
dématérialisés. Toutefois, le « couteau 
suisse » n’existe pas vraiment en la matière 
et certaines solutions se superposent 
en termes de fonctionnalités. Comment 
s’y retrouver dans ce maquis d’outils de 
gestion des contenus en mode fichier ?

« Il est vrai que les offres de logiciels 
d’assistance au processus de création 
et  de gestion des contenus des médias 
sont particulièrement nombreuses. Au 
dernier salon du NAB, j’ai répertorié 
plus d’une cinquantaine de solutions. La 
dématérialisation créée le besoin dans de 
nombreux secteurs (laboratoires numériques, 
chaine de news, médiathèque d’entreprise,

La cassette vidéo à la télévision et la pellicule au cinéma ont quasiment 
disparu des flux de fabrication et de distribution des images et des sons. En 
tant qu’intégrateur majeur de ce type de solutions dans la filière, pouvez-
vous nous dire où en est-on de cette migration ? La bascule est-elle totale 
aujourd’hui ? Quelles sont les prochaines étapes ? Le SOA, le cloud privé ?

« La migration vers le tout fichier n’est pas encore terminée, car les habitudes et 
les mentalités ont du mal à évoluer. De plus dans un contexte économique rendu 
difficile, de nombreuses sociétés de production hésitent encore à évoluer et 
attendent généralement de profiter d’une opportunité commerciale pour amorcer 
une première réflexion. Un bon exemple consiste à comparer le coût d’un aller et 
retour en avion pour le dépôt d’une cassette vidéo chez un client avec celui de 
l’amortissement d’un système d’ingest et de distribution de fichiers. 
Même dans les chaînes de télévision la transformation n’est pas encore 
totalement achevée, nous pouvons encore apercevoir parfois des chariots de 
cassettes vidéo traverser certaines rues pour rejoindre un autre bâtiment. 
Cette direction est pourtant indispensable à la compétitivité de notre secteur et 
surtout elle permet d’accéder à des étapes bien plus intéressantes concernant 
la promotion des contenus, les échanges internationaux, la multi distribution et 
la monétisation.
Même si tout le monde s’accorde à voir la pertinence et la nécessité de la mise 
en place d’un logiciel de gestion des médias (MAM) et de workflows (BPM) dans 
notre profession, la pratique du terrain montre encore une toute autre réalité. On 
constate beaucoup de méfiance sur les outils proposés, un manque de visibilité 
sur le retour sur investissement. Et pourtant certaines sociétés qui ont investi
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Des freins aux nouvelles formes de 
gestion des médias  TV et cinéma

Vers de nouveaux  
standards et de  
nouveaux services
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